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COUTEAUX D'OR
Petit Comité chez la Marquise.

Ce soir-là,j'eus l'honneur in-
signe de souper côte à côte avec
le sergent Seunders, et quel-
ques joure après, mon domesti-
que et moi nous faussâmes com-
pagnie aux Golden-daggers pour
nons diriger vers les placers du
Rio del Sacramento.
Le vicomte se tatet prit un

siège.
fa silence ee fit dans le bou-

doir de la marquise.
La fin de l'histoire, pour em-

ployer un mot de théâtre qal
et deven un nmot parlementaire,
ratait complètementson effet.

Il y avoit pour cela plusieurs
raisons : d'abord, ce n'était pas
un dénodment ; en second lieu,
le meurtre du Gallois manquait
de ses excuses tirées de la passion
qui font tout pardonner. Avec
quelquos mots de plus et une
mise en scène un peu moine
terne, M. le vicomte de Villiers
eût fait trépigner son auditoire.
Ces dames étaient tentées de

plaindre le pauvre Gallois.
Nous l'avons dit, le vicomte d

était préoccapé : c'est pour cela
qu'il avait négligé se miss on
scène.

Si quelqu'un avait cu intérêt
à scrater, en C6 moment, sa COUS-
science, peut-être ce quelqu'uu-là
eût-il trouvé un commencement
de lumière dans les dernières pa-
roles du vicomte, qui dit en se

ent et trèsnégligemment:
— Âves-vous on i parler de cela,

monsieur Leslie ? —Oui, répon-
dit Georges. .
Chose singulière, cette laconi-

Jue réponse impressionna le cer-
plus vivement que le récit

lui-même. Je ne sais quel vent
romanesque souffle parmi ceux
Qui sont rassemblés pour écon-
ter des histoires. Saus que per-
sonne se fut consulté avec son
voisin, chacun ent comme une
vagne saveur de drame dans l'es-
prit.

Le prologue mystérieux s'était
Joué là-bas andolà de la mer ; la
mystérieuse setion se poursui-
vait-elle ici au grand jour de la
civilisation parisienne ?

marquise seule était con-
tente, la fanatique marquise !
==Remerciez donc M. le vi-

comte, mesdames | s’écrie-t-elle,
imdignée de la froideur de son
ors ; voilà ce que j'appelle des
aventures saisissantes ! Maie per-
moettes-mol une question, mon
cousin, vons ne nous aves pas
dit pourquoi ces coquins s'ap-
Pellent les Couteaux d'or.
Je l'ignore abeclament, ma

cousine. J'ai peine à croire qu'il
Y alt un motif à cette appeila.

bizarre.
~Vous vows trompez, mon-

sieur le vicomte, dit Georges Les-
lie ; cette appellation bizarre, a
ube cause.
——Vous la connaissez ?

© la connais,
—Monsieur Georges Leslie,

dit Henri, je crois être l'inter-
prète du désir de ces dames en
Vous print de nous renseigner à
ost gard

rtainement / oortainement
s’écris la marquise, qui se tourna
aussitôt vers
—Que ne me disiez-vous, ajou-

Let sveo reproche en s'adres-
sant au générel, que votre pro-
tégé savait des histoires ?

—-Peut-être ne les a-t-il jamais
contées, balle dame, réplique le
vieillard,

Georges rougit, comme toujours
quend il voyait an cercle

de

re-
garde fists sur le sien.
Mus il domina bien vite oe

trouble ot commengs d'un ton
simple ot précis ;
—Dans la montagne Noigeuse,

68 raconte nine la | e du
Golden

. Ver10dn seiècle dernier,
di y avait à le place où eet main
Cetememes

tenant le campement da mayor
et de ses compaguons, un village
d'Indions Pswnies. Loars pères
avaient été rejetée an delà des
Cordillières par les pionniers an-
glars. Ils étaient combreaz. Leurs
troupeanz de chevaux demi aau-
vages passaient des deux côtés  de la montagne, et leurs chasses
w’étendaient jusqu'au Colorado.

Leurchef était un grand guer-
rier qui avait nom Aganis
La Nouvelle-Navarre avait alors
pour vice-roi le duc do Médina
Sidonia.

Les Pawnies Blancs (nos In-
diens s'appeinient ainsi) gar-
daient sa frontière nontre les in-
oùrsions des Anglais et même
des autres Indiens. Ils le nom-
maient leur père. Aganis avait
été famer le calumet de paix
dans la ville de Sau-Diégo où
était lg palais du vice-roi.

jour, les soldats de la Nou-
velle-Navarre vinrent prendre au
lazo les chevaux des Pawnies.
Deux députés farent envoyés

au vice-roi pour demander jüu-
tice
Ces Pewnies-Blaucs étaient

une race hautaine ; leurs dépa-
Lés perlèrent trop fièrement. Le
vice-roi, offensé, les fit battre de
verges.
Quand on apprit cela dans la

montagne, Aganiz fit sllumer tn
fen au sommet de ce mont qu'on
appelle maintenant le Goiden-

T
a nuit suivants, deux cents

Pewnies étaient réunis autour
der cendres de ce feu.
On tint conseil. La mort du

vice-roi fat résolue, et le sort dé-
signa Aganis loi-méme pou: exé-
cuter cet arrét.
Aganiz prit son tomohsk et le

jeta dans le torrent.
—C'est lui qui m'avait donné

mon tomabak, dit-il.
Il briea son arc enrson genou

o poussa sun carquoie daus le
u.
—C'est lui qui m'avait donné

mes flèches et mon arc, dit-il en-
core.

Il fit un trou dane le sol et y
enfouit son coutelas, disant
enfin :

—C'est lui qui m'avait donné
won coutelas, ! Aves quoi
voulez-vous que je tue mon pète
au vi pale ?

Len Sachems répondirent:
—Il faut que notre père Espa-

gnol au visage pâle meure!
nous voulons es cheveiure.
Aganiz enterra son calumet

auprès de son coutelas, etil pieu-
ra.
—C;est lui qui m'avait donné

mon calumet, dit-il.
Il prit tone les grains d'or

n'il avait amassés pour acheter
l'eau, du fen et descendit dans

la ma ;
mercha Jusqu'à ce qu'il eut

touvé un village espagnol. I!
dit eu forgeron :

—PFais-moi un couteau d'or.
Avec ce couteau, il tua le vice-

roi et prit sa chevelare.
Les Espagnols donnèrent aux

PawWnies blancs, à qui on fit dé-
rormais Ja chasse, comme à un
troupeau de bôtes fauves, le nom
de Cuchillosde oro. Les Pawnies
ven parèrent eux-mêmes avec
orgueil. C'est ce nom que les
Américains ont traduit par celui
de Goldex-daggers.
Eu 1848, peu de tempe après

dre le Mexique ent cédé ls Os
lifornie, sept convicts, échappés
de Boteny-Bay, traversèrent l'O-
ofan Pacifique sut une fréls bar-
que et vinrent prendre terre sar
les côtes de l'Orégon. Je pense
d’avoir pas besoin d'expliquer
que l'Australie servait de lien de
éportation aux Anglais et que

les conviés étaient pour la plopert
des malfaiteurs de la plus dange-
rause espèce.
Bar sept, quatre des nôtres n-

vaient élé condamnée à mort en
Europe. C'étaient des hommes
déscapérée et intrépides. Ike 8.
rent noyau dass le pays at dee
condtrent pou à peu vers le
sud.
Ily avait grand débat eutre

les débris du ia peuplede Pewnie
réduite à une vibgleine de guer-
rlets, et un groupe d'aventariers 

 

ténesséons qui avaient décoavart
un gisement d'or considérable
au flanc même du mont Golden-
dagger. Les convicts jugdrent
le lieu bon. Pour s’y établir,
ils aidèrent d'abord des Pawnice
Couteaux d'or à chasser ler Té-
nesséens , puis ils firent (able
rase des Couteaux d'or eux-
même.
Le massncre ent lien le nuit.
Un seul Payoie parvint à s'é-

chapper et se soumiteux vain-
queurs.

C'est celai-là dont M. le vi-
comte a parlé à ces dames : cette
figure rouge et tatouée, dont les
veux flamboyaient dans la nuit
du bosquet des pins. Il s'appelle
Towsh ; c'est là serviteur parti
oulier du mayor,et c'est un servi-
teur fidèle.
La bande des convicts victo-

rieuse prit le campement et lo
nom des Couteaux d'or. Voilà
tout.

—C'est très-curieux, cola, dit
le vicunte Henri ; quand je pense
que je possède peat-être le con-
teau d'or qui a scalpé Médine-
Sidonis !
—Nen, répartit Georges Les-

lie, le mayor posséde ce couteau ;
il ne Vous l'eut pas laissé pron-
re.
Ondisait dansle cercle :
—Nous revenons au tem

des Miile et une nuits!... Et
c’est au dix-neuvième siècle que
cea choses-là ne passent /
Lu général O'Brien so poncha

4 l'orellle do Is marquise et lai
dit quelques mots à voix basse.
—Vraiment ! a'écriala bonne

dame, à la bouche de qui l’eau
venait.
=Il est fort timide dans les

monde, reprit le général : vous
serez obligée de le presser un
pou.
La marquise se lcva et conrat

à Grorges:
—Monsieur, dit-elle, vos aven-

tures, si curieuses.
—Je n'ai pes eu d'aventures,

madame, interrompit Georges,
quel'attention général tronblait
visiblement.
—Vous ne voulez pas nous ra-

conter nn de ces drames merveil-
leux auxquels vous avez sssisté Ÿ
Geurge jeta au vieux général

un regard de reproche. Les
vieux général sourisit.
—Allons, Leslie, dit-il, exéca-

tez-vous / lin'y à pas à recu-
ler,
—Mesdarnes, reprenait la mar-

quise, venez à mon secours.
Georges était désormais les

centre du cercle, Vingt jolies
bouches lui sourisient. Ses
yeux se baissérent après avoir
vainement cherché ceux d’Hé-
lène qui semblait distraite.

© ne vais qu’une histoire,
dit-il enfin; c'est celle de cet
homme que M. de Villiers vit
passer eur an brancard, la tête
enveloppée d'un lemboau de
soie...
—Le prisonnier des Vecinos !

v'écria-t-on de toutes parts.
=Le chefdes Goiden-daggere !

ajouta Henn, qui couvait Geor
ges d'an r rd fixe ot inquiet.
—Dites ! dites ! fit lo oercle

tont entier.
—Soit, répliqua Ceorges Les-

lie, dont la voix devint plus gre-
ve: le récit de M. le Vicomte a
donné d'avance au mien oomme
un reflet d'intérêt. Je vais vous
reconter les aventures du jeune
comte Albert de Rosen, le meyor
des Couteaux de la Montagne.

1V

LR xAroR

aidanAEen| après s'être recues
un instant, est le descendant
d'ane grande femille magysre ;
son pète, le général Rurig] fat
fais comte de RBusen par l'empe
renr Joseph. Avant d'être com-
te, Karolyi était presque roi,
puisqu'il goavernait, de ban hé-
réditaire de Caposvar, tout le
fo situé autour du lac Beraton,
aieque par-dolà les immenses
rête de Baccon.
Os fat pour l'smoindrir que

l l'empereur Joseph lo fit comte,
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JOLIETTE, JEUDI 20 AOUT 1891.

Dans ces montagues do I'Amé-
rique occidentale où je l'ai ren-
contré, j'ai vu le jeune comte
Albert pleurer de regret en son-
gesnt que son épée allait man-
que à son pays, quand l'Allema-
ne mensça de se ruer sûr la
Hongrie.
—Âlors, il est jeune? inter.

rompit le marquise.
—Ïl n’a pas encore vingt-cinq

ans, répendit Georges.
- —Eat-il beau ?
Georges Leulie ent un sourire.
—Eutre hommes, répligua-t-il,

on ne se juge pas bien sous c
rapport, J'ai entendu des dames
parler avec admiration du comte
Albert. Je sais qu'il eat de
taille, robuste, infatigable, et
qu'il n'y a pas un homme au
monde qui puisse se vanter de
l'avoir vu trembler devant le
péril.
—Jeuna, beau, noble, vaillant

dit la marquise en o'arrangeant
daus sou fautevil pour ne plas
bouger de longtemps, voilà un
vrai héros de roman, mesdames.
Ecoutons! écoutons ‘
—Pour ma part, ajouts Henri

de Villiers, qui s'était rapproché,
je ne saurais dire combien je suis
site de connaître la vie de ce
corieux personnage, M'eat-il
permis de demander à M. Geor-
ger La:liv s’il l'a fréquenté par-
ticalière /
—Amex, répliqua Georges.
—Ecoutoas, écoutons ? répêta

la marquise.
Le comte Albert, reprit Geor-

es Leslie, était à dix-neuf ans
octaur des quatre Facultés ; les

étudiauts de l'Université de
Presbourg lui obéisssient com-
me à leur maitre. À vingt ans
il fat exilé par M. de Metternich

ar avoir affiché une thèse sur
liudépendance de la Hongrie.
On lui assigne Milan ponr lieu
de résidence. Une foin hors du
territoire autrichien, il se dirigea
sar Paris. Ses biens farent con-

né.
comte Albert parle de Paris,

avec enthousiasme ; c'est lui qui
m'a donné envie de traverser le
mer pour voir ce centre du monde
qui verse au monde ls lamière et
les ténèbres.
À Paris, an ce tempe-là, le

comte Albert était loin pourtant
d'ocnper un rang proportionné
à ca Tauanco I! n'avait em-
porté ongrie qu'une somme
asses modique, et le besoin ne
tarda guère à le venir visiter. Il
demanda conseil à Un vieil ami
qu'il avait.

=—Que puis-je faire ici ? lui
dit-il,
—Quelsavez-voue faire, d'abord

répondit le général.
Le vieil ami était un général.

Et pourquoi Le le diraie-je pas,
puisque c'est une lettre du comte
Albert qui m'a mis en rapport
avec vet excellent homme ? L'a-
mi était M. O'Brien, à qui je
dois l'honneur de me trouver au-
jourd’hui en si noble com ie.
—Bien, bien ! fit le vieux

Général ; voioi qui était au
woins inutile & dire.

Tlajonta en se tournant vors
la marquise ;
—Belle dame, je vous engage

à ne point ter de cela pour
me demander des histoires : je
n'en sais pes l'ombre d'une, ma
Parole d'honneur *

Georges Ladies répondit yd"0 pondit au gé-
vétalqu'il était quatre fois doc-
teur. Le généraleecons la tête
et demanda :

—Savez-vous faire quelque
chose ?
Comme le jenne yare, dé-

conoerté, gatdait lesifénoole sé
néral reprit :
Vous autres Bursshen, vous

êtes tous das ferrailleurs : cavez-
vous atsez d'escrime peur don-
uer des leçons de sabre ?
—Je suis gontilhomme, mea

sieur. répartit Albert.
—Moi ausel, monsieur répli-

qua le générel, tuiles enseignes
que le géant Diermid O'Breane
mon sem), était roi d'Irlande.
Cola ne m'a pas près la chute du roi douMiguel:J ©

que je servais, de donner iolan

1 : Tb

iethe
Politique, Commerciale, Agricole etd’Annonces.

  

“LA GAZETTE »
1s plus anclen ot le moins cobisux

des journaux de ce district, si l'on

considère la grandeurdeson format

M- ST-FRAN,Editeur-Proprietaire

ton irlandais.
Le vieil O'Brien lova un doi

menspent vers Leslie,
à la grande guieté

de

touie la
réunion.
—Que le ciel vous confond,

Georges | eécrie-til ; appelles
au moins, les chose
som 1des leçons de
monsienr

!

je com moitre
cela dans mes Médoires, Vons
me voles toat un chapitre. Il ost
entendu que je süis arriére petit
fils d'un souverain qui avait
seize pieds anglais de hauteur ;
su mesure est à la maison dus al-
dermen de Galway ; il est con-
venu que j'ai donné, pour de l’ar-

nt. des conpe de gaule itlan-
siss sux membres du Jockey

Club... mais je vous demanderai
saison, Georges, si vons dites op-
core an mot de mei /
—Dites vous-même, slors mon

cher smi ot prootactens, répli.
qua Georges, © que vous con-
selllâtes à ce pauvre comte Al
bert.
Je l'avaie entendu taper sur

un piano, ft le général dan ton
bourra ; c'est encore un métier
cele. Jo lai dis: A Paris, un
cahier de musique vent quatre
douzaines de diplômes. Arran-
gez-uous désormais pour marcher
tout seul, Georges, et ne me faites
plas interve rir s'il vous plaît,
—Le comte Albert, mesdames,

suivit le conseil du général, re
prit Georges Leslie ; il donna des
leçons de piauo pour vivre. II
était venu à Paris le omar libre ;
une de ses élèves, miss Ellen
Tslbot, Américaine de naissance,
loi inspira an tendre et tout res-
pectneux sentiment.

Il parait que le récit de Geor-
ges était destiné à être souvent
interrompu.
Le nom d'Ellen Talbot exits

en effet une véritable émotion
dans le salon de la marquise.
Le viconte Henri do Villiers

tressaillit si ostensiblement que
le général lui demands tout haut
s'il se sentait incommodé.
Le marquise fra ses deux

mains l'une contre l'antre. Hélène
changea de couleur et c'agits sur
son siège sans prendre la peine
de cacher son trouble.

[ A Continuer |

 

PORSIR

Echo de LaFoto Mat ionale!
O Cansda / douce patrie,
Toi dont les Gots du St-Laurent :
Disent à la rive Beurie
Le nom sonore et bienfaisant,
Ka voyantLa grande nature,
Pour sous la source de tout bien,
Notre Coeur doucement murmure :
Qu'il fait bon d'être Canadien :

La grande voix de nos inentagaes
Qui vibre eu milieu des sapins,
Kt quel'écho de nos campagnes
Réjéte aux rivages lointains ;
La fleur de ta verte t-rairie,
Pareille à celles de l'Bten,
Tout chanie à noire ème attendre :
Qu'il fait bon d'être Canadien /

Qeand, sur les Lombeaux de nos pères,
La brise du soir, en passant,
De leurs vertus calmes et Bères
Cueile le parfum odorant,
Elle répand, comme un dictame,
Les souvenirs du temps ancien,
Kt chante, elle aussi dane noire ôme :
Qu'il lait bon d'être Canadien :

Là-bas, quand ie Lonnerre gronde
Sur les rives de not sioux,
Loin des orages du vieux monde,
Sur nos bords nous vivons heureux ,
Ke quand nous voyons ja tempête
Briter monarque et citoyen,
Avec bonheur chaeun répèle :
Qu'il fait bon d'être Canadien /

O patrie ? 6 rive natale
Pleine d'harmoniveses voix /
Chants étranges que le ratair.
Nous apporte du fond des bois !

À seuvonir ce la ;
Frais comms ua rayon du peintempe /
O fleuve, témoin de l'ivresse
De nos jeunes coeurs de vingt ans:

©) vieilles forêts endey actes
Toiates du song de nos sioux *
U lines ! 6 piaihes oderantes
Dont ie parfum s'élève aux cieux /

Borde. où lus tombeaux de nos pères
Nous rassates t ie temps anoles,
Vous seuls possédez ees veis snires
Qui font batire un coeur conadien ’

U. Coxvaux.
metrees

fi Le cheval pouvait parice

est-ce qu'il dirais ? 11 dirait :
aud il fait un froid de tibérie, 

Jockey-Ciub, des leçons de bâ-

|

tre objet de fer,
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Car la peau de
lange m'est nécessaire, pe ma
Ne me laissez pas aitaché la nuit

daus un entre deux doustle plancheropermet our se coucher ;
suis attaché et incapable decbo:sir l'endroit où je me couche.

Neme forcez pas à Manger plus
de sel que j'en veux en en mettant

© mOn aveins |; je sais mieux
Que nul autre animal combien il
m'en faut.
Ne croyez pas

m'empresse 0:24
me lutigue pas : vous vous tré-
mousseriesz autant que moi, si on
vous y contraignait à coups de Touet.
Nevous figuras pus que parce

que ju suis ua cheval je suis capa.
ble de manger toute soria de 1nau-
vaise herbe,
Nome donnez pas des coups de

fouet parce que j'ai eu peur de
quelque Chose le longde la route ;
car 1a foi suivante je m'en souvieu-
drai et il pourrait vous arriver
maibour. Ct
No me [sites pas trotter em mon-

tant uae cote, car ju suis obligé de
vous monter, vous et voire voiture,
avec moi-même. Failes-en vous
même l'essai ; essayez de monter
uae die avec uue lourde charge
en courant
Ne me laissez pas dans nne écu-

rie plongée daus les tônèbres, car
quaud vous m'en failes sortir, la
lumière me fait mai à la vue, sur-
lout quand la terre est recouverte
de neige.
Ne dites pas tvhoa (arrêts) à pro-

pas de rien. Ns me dites d'arrêter
que quand je doiarrêter où appre-
nez-moi à le faire au premier mot :
8) vos guides vienneut à casser,
vous ne vous repenlirez peut-être
pas de m'avoir appris à m'’arrêter
à la parole.
Ne me faites pas boire de l'eau

glacée ; ne ie mettez pas dans la
ueuls un moi d gele, mais récuau-
este en le tetes durant une
minute collé sur mon corps.
N'oubliez pas de m'aiguiser les

deuts quand eiles sout emo jasdes
el que jo ne suis plus capabie de
broyer mou fourrage ; si vous me
voyez maigrir sas en découvrir la
cause, c'est probablemeu( parce
u'il ‘est nécessaire de m'’aiguiser

Cafiiler ) les dents.
Ne me demandez pas ‘le me recu-

ler en me bouchant les yeux, car
j'ai peur de le faire.
Ne me faites pas trotter en des-

cendaot une côle un peu raide,
car ai quelque chose cassaits je
pourrais à mon lour vous faire
casser le cou.
Ne me mettez pas une bride dont

les œillères me fassent mal à la côte,
ol m'smpdchent de voir en avant.
Ne soyez pas assez négligents au

sujet de mon harnais que de vous
occuper de le réparer que quand
vous vous appercevez qu'il m'a fait
une douloureuse blessure,

que parce gue j
le fouet, “ de

Ne me prôlez pes à un écervelé
qui ait moins d'esprit que moi.
même.
N'oubliez pas qu'on lit dans un

vieux livre ami de tous les oppri-
més: ‘L'homme miséricordieux à
od la Miséricorde mème pour 81

te.

ECURIE DELOUAGE
Ceux quiauront besoin de boones

voitures et de bons chevaux pour
ul Voyage quelcongue, n'auront
pour être plement satisfaire qu'à
s'adresser à M. Aicide Mandevilie,
charreller de cette ville,

Eel tits

Una connaît cette expression : ie
eu n'en vaut pasta chaudelle

je s'applique aux closes ‘le pen
d'importanes qui ne valent pat la
peine des'en occuger : l'enjeu est
si peu de chose qu'il ne vaut pas le
prix de la chandelle qui éclaire les
Jouente.

Autrefois, des families se réunis
saient pour passer la soirée en Cau-
sant ou on jouant. Comme l’éclais
rage était an comple des domesi:-
des les invitée déposaieut dane la

biche du chandeliler vue pièce
de monnaie, ok quand le jeu était
très mondeste Où disait que le gai
ne couvrait pas les frais de l'éclai.
rage. P répartir la dépense,
ches los Woins riches, vue épingle
était piquée éans ls chandelle ot, la
partie terminé, on mesurait ia quan.
uta Dodlée. Le cet usage vientl’ex-
pression , Afetire une épangle à la
chandelle, qui siguitle mettre va
‘terme à là | uacitd d'un causeur
Bavard. Teilé est l'Hiymologie de
vette locution qu’en retrouvé dans
de vers du Msnivur, de Corneille :
IR te jou, comme on dif, R'on vaut

te chandelle. ’ be
——meme

Impressions dans les dees lan. ne m'atlachez pas à au potcas ou an: EoSodLOLs
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Sans cesse et toujours.

Pendant que dans les cercles
politiques l'on s'inquiète de ar
voir où va l'argent du peuple ot
que les enquêtes à ce propos
sont à l'erdre du jour, il ne faut,
nous citoyens de Joliette, onblier
que nous sommes péniblement
négligés dans les faveurs de la
CieduC. P. R
» Efforçons-nous de la contrain-
dre à nous accorder pleine et
entière satisfaction.
Assex longtemps déjà nous

solames restés sans station oon.
fortable pour avoir le droit d'en
demander et obtenir Une on tap-
port avec l'importauce de ce
centre.

L'on ne réussirs i être exau-
cé qu'à la condition que l'on
patte a œuvre touteslee in-
nences dont on pourra disposer
D'abord, première chose, il ne

faut pas cesser de se plaindre et
de réclamer,

Soyons tenace, ne serait-ce
Que pour montrer que l’on sait
n'être pas traité avec tous les
égards auxquels on a droit.
A force de persévérance, de

istauce, d'insistance, on
empartera nécesssirement, in-
failliblement sur le mauvais
vouloir des messieurs du Paci-
fique Canadien.

i nous gardions éternelle-
ment le silence sur cette question
de ls construction d'une nou-
velle station dont nous ressen-
tons chaque jour plus vivement
un besoin pressant, on aurait
raison de nous su fort
satisfaits au préalable de la bi-
coque qui nous en tient lieu
pour le moment,

POINTES AUX FRÊNES 17 aour 1881

M. le Rédacteur,

Bien mal inspiré fut celui qui
vous communiqua la note locale
insérsée dans votre numéro du 7
du courant sous le titre “Bonne
pêche.”
Nul ne peut se vanter de l'ac-

cueil qu'il a pu recevoir jusqu’a
présent de ma part.
d'abhore visite et visiteurs ; je

me euis jusqu'à ce jour défendu
suffisamment sans bruit ; mais s’il
le faut je suis bien disposé à recou-
rir aux moyens légaux. Àvis à lous.

Votre etc, etc.

J. N. A. McCoxviLLE.

Belle Excursion.

Vendredi soir MM. Avila Le
fortune, Elixée Thériault, H.
Protean A. Desroches H. Robi-
taille, tous commis-marchands et
M. Issac Lajeunesse, étaient de
retour du ième Lac eur les
berds duquel ils avaient été
camper buit jours. >

Partis du semedi précédent ile
entendirent la messe le lende-
moin à l'église percissisle de
Chertsey. farent en ootte
circonstance Jos botes dn Revd.
M. Laferrière, curé de l'endroit.
Ils n’eurent qu'à 0e féliciter de
son urbanité et de son exquise
courtoisie. Cette première éta-
po de leur voyage de plaisir n'a
Pas été sans enchantement pour
nos jeunes excursionnistes.

Auesitôt après le diner qu'ils
rent au Jrubaters, ils co ren-

t tout droit au lien du cem-
pement.

Île eurent bientôt une fois
arrivés à destination socom
Jours préparalifs d'ineta)
dans vn site des plus pitoresques,
et dès lors ile commencèrent
pour tout de bon leur vie de
chasseurs ot de pécheure impre-
v |
in'e jamais fait l'expérien-

<e charmes de ostte existen-
os libre ot pleine de
aventures que l'on mène an fond

 

eflliére de poscie qui s'écheppent
de tout: ce 4 Beg re
pris etmans entoure.

aller au cours de ses im-
ressions pour être heureux
pie toute l’acception du mot.
La guité est bonne compagne

et nos excursiennistes n'avaient
besoin de loi faire longtemps

Beane mine pour qu'elle »0 ren-
dit à leur appel. lls c'en don-

advent à yljoie comme de
vrais r temps.

BatreFates faveurs du sort,
ils reçurent pendant leur séjour
sar les bords da Septième Lac, la
visite d'amis qui campeient à
quelques arpents de distance.
MM. Georges Desroches ot 8.

Piquette, marchands, leur ména-
gèrent auei une agréable sur-
rise ou allent pesssr ude
journée aveo eux.
Ile se rappelleront donc long-

temps faves plaisir de leur ez-
cursion de 1891.
Décidément dans le genre ce

fat une entreprise des mieux
réussies.

Bi on ajoute à tout cela de
bons coups de lignes et de beaux
coups de fen, on verra qu'ils
n’eorent rien à souhaiter.

Ils nous sont revenus tous
enchantée, bien portente, avec
un joyeux souvenir de Chacune

Montcsim, l'Assomplion ot (Yost dire que dans cette, dis

Barbier Para le jeudi de

Set

feindg, Tod n'e qu'à 0

au milien des bois, près d'un lac
sdmirsblement bien situé pour
les excurnions de cette sorte.

 

intemperance, source de
pauvrete et de misere

* Ceux qui sont assidus à boire
et adonnés aux excès de la table
seront ruinés””—(Prov,zxii, 21).
La dépense annuelle pour le
in aux Etats-Unis s'élève à 6505,
,000.00 ; pour la viande & $303,

000,000.00 : et pour les boissons
enivrantes & plus de $900,000,000.-
00 ; sur une population de soixante
millions.
En Canada avec une population

de cing 1millions, on dépense 821,-
075,000.00 ; pour le pain, $22,475,
000.00 ; pour la viande et plus de
$50,000,000.00 pour les boissons
enivrantes
Les trois quart des pauvres le

sons où le deviennent par suile de
l'intempérance.
Combien de familles qui n'ont

jamais connu les douceurs d'uve
modeste aisance, coulersient des
jours de bonheur sile père et les
enfants voulaient briser pour tou-
jours avec leurs habitudes d'intem-
érance ? Ces millions dépensés
ollement, qui permetiraient à l’ou-
vrier non seulement de goûter les
bienfaits d’une vie confortable,
mais encore d'économiser pour
les jours de maladie et les années
de vieilieuse, ils les échangent pour
un breuvage empoisonné, doot l’in-
fluence pernicieuse se menifesie
chez eux et ches leurs descendants.
La première et la principale

cause de la pauvreté, de la misère
et de lous les maux qui leur font
cortège, c’esi la boisson, c'est “l’au-
berge, c'est le restaurant.”
C'es l'A que l’ouvrier que l’arti-

san vont engloutir un salaire si
pénibiement gagné.
C'est à la boisson, et aux désor-

dres qu'elle engendre, qu’il faut
remonter pour trouver Je secret de
ces scandales financiers, de ces
banqueroutes, de ces détournements
de fonds qui menacent quelquefois
l'existence de nos institntions les
plus solides.
Qui comptera les misères que

l'ivrognerie & faites Jane les classes
populaires ? Qui compiers les fa.
milles de cuilivateurs qu’elle a dé-
pouillées de leurs biens et chassées
de la terre paternelle ? C'est un
même feu qui brûle la chsumière
du pauvre ét réduit en cendres les
palais de opulence.

L'expérience confirme ‘is parole
de l'Esprit Sains : “Celui ulme
les festins sera dans l'indigence ;
celui qui trouve ses délices, dans
le vin et la bonne chère ne s'enri-
chira pas. (Prov., xai, 17).
Une personne judicieuse, riche

des biens de la fortune et de ceux
de la vertu, faisait, à propos des
folles dépeutes Cù lent d'ouvriers
tronvent la misère, celte réfiezi on
eminemment pratique : S nous
faisions comme eux nous irions
tous à l'hopital.”
Etes-vous pauvre ? Jamais vous

De setez rien, oi pe powbderes
rien si vous deveneziv:
Jouisses-vous d'une modeste

sisauce , Etes-vous riche ? Rap
vous que l'intempérames à

foine des millioos ¢’hommes. Cet
peyer trop char un vil plaisir que
de le payer de ea ruine.
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Soirée d'amis.

Samedi, lo quinge courant, avait
low À ia résidence de J-Bre Chevl-
gny Ecr. Notaive, une soirée d'amis
magnifiquement organisée.
La circonstance était vraiment

solenaelle. M. Cheviguy après s'être
revêtu du manteau du célibat pen-
dant bon nombre d'années,se décidait
enfin bembrasser la vie conjugale, 6!
c'eat à l'occasion de son futur ms
riage que ses amie de Joliette 14 chô-
msient co soir IA.
Voulant lui donner une preuve

de leur profonde estime ‘es de leur
sincère attachement, ls iui firent
cadesu, pour réhausser l'éclat de le
fête, d'un magnifique set de salon
avec la

L'adresse on dit assez pour mon-
trer combien était grande l'estime
ue ses amis lui portaient et laffec

tion qu'ils lui ont toujours témoigné.

Voiei l’adresse :

A Jran-Barrisre Cuevienr, Ecn.,
Notaire, JoLiETTR.

Monsieur,

“ Jl ost dane le cours de ia vie
bumaine des épogues solennslles
que l'on ee ra pa le toujours avec
uu bonheur “phe ai ; au nombre de
ces circonstances heureuses pour
vous, nous avons droit de placer
au premier rang, ls dale que vous
avez fixée pour votre mariage.
Ce sera un évènement qui nous

sera rendu mémorable, d'abord par
la participation à un des sacre-
ments les plue auguotes et les plus
sainte de notre religion et ensuite

r le commencement d'une vie
loule nouvelle et, espérons-le, loute
de bouheur.
Or, vos amis de Jolietie, ont cru

l'occasion favorable aussi pour eux,
de vous renouveler l'expression
de leur profonde estime et de leur
sincère attachement, et de vous
dire en même temps tous les sou
haits et les vœux de bonhenr qu’ils
forment en ce moment pour vous et
pour la digne compagne qui va à
Jamais unir sa destinée à la vôtre,
H est vrai que si nous écoutions

le langage de plus d'une de ces
adorables créatures Lirées d’une des
côtes de l’homme, nous serions
obligé de vous dire, que Lrop long-
temps peut-être au gré de ces der-
Bières, vous aves Jutté contre un
socialisme où un communisme mal
enteñdu. Plus d'un cœur,en effet,
du battre d'anxièté surle dénoue-

ment de celte lutte entre le célibat
et la vie conjugale.

Mais enfin le seatiment et la
raison se cont donné la main, el
sous leur action commune et leur
deuce influence vous allex prochai-
nement franebir le seuil de l'hy-
wenée.

Recevez donc à cet occasion, nos
félicitations les plus empressées et
les plus sincères, et veuillez être
notre inlerprêle auprèe de voire
digne future épouse, pour lui prè-
senter nos hommages les pius res-
ctueux et lui souhaiter d'avance

lieu de nous. Que voire vie nou
velle soit exempte de tout chagrin /
Que le ciel bénisse votre union :

u'il répande toujours sur vous ses
aveurs les plus signalées et fasse
dès aujourd'hui germer sur tout le
parcours de voire existence, les dou-
Ceurs du bonheur le plus pur,

Tels sont ies vœux que nous for-
Mons pour vous et la fuiure com-
pagne de votre vie, et Comme gage
de la sincérité de noe sentiments,
nous avons cru devoir vous offris
ce faible cadeau que nous vous
prions de vouloir bien acceptor.”
En réponse, M. Chevigny rempli

d'emotion, nous adressa ces quel-
ques paroles oi dien choisies et ve-
dant du ‘œur.

“ Vous dire que je ne m'atiendais
pas à Is surprise gue vous me cau.
sez ce soir, serail vous surprendre
vous-mémes, uinei ei vous voulez
bien me le permetire, nous dirons
ensemble que nous nous semmes
surpris.

ais saps être surpeis, 11 n'est
pas moine vrai que je suis très-sen-
sible aux marques d'estime que vous
me lémoigner ce soir; marques
d'autant plus grandes, qu'elles sout
accompagnées d'un cadeau ausoi
magnifique, ot auriout présenté
dans une circons! comme vous
vous plaisez à le dire, aussi mémo
rable ot aussi solennelle : l’époque
de mon mariage.

Messieurs, permetlez-moi de vous
dire, que j'aurais désiré bien avant
cejourd'hui, voir arriver cet heu-
toux événement, el pour vous et
pour moi : four vous, parce qu'il
me fournit l'occasion de vous re
mercier bien sincèrement des mar-
ques d'estimes que vous me mol
goes, et pour moi, en ce qu'il me
lournit l’eccasion de vous demander
d'être lndulgents sur mes erreurs
passées qui ont peut être eu pour
Guide ce socialisme au commubis
Me malentendu avec lequel je ne
veux plus avoir de rapport, parce
que je moouis eofn décidé à le
mettre on Communauté, et je D'en
a1 pas trouvé de meilleure que la
Communauté conjugale.
Boyes intimement convaiseu

mosieurs que je suis très fatié et
. - €e que vousata r

moi ce soir Soest es oral wo
ir Ipeffaga 10; ol si le souve-

mir est l'âme la vie, comme en À t'en pout douter, il servies & rend

plus cordiale bienvenue au mi- |tes

mer ol raviver oa mei, les bons sou.
baits ot lee vœux quejveus faites

men bonheur où celui de ma
utare épouse.
Laissez-moi me joindre à vous

pour demander au Ciel qu’il me
reude, aibsi que ma future épouse,
dignes de vous eide votre estime,
etai notre prière est fervente, com-
me je n’eu puis douter, nos vœux
serout ezaucés. Laissez-moi aussi
vous remercier et pour elle et pour
moi, des souhaits que vous faites an
ce moment pour netre benheur et
da riche cadeau que vous venes de
me présenter.”

Voici les nome de ceux qui ont
pris part à la fie.

“M Crépeau, F. O. Da A
Magnsn, A. Cabaoa, B. Vézloa, D.
Désormier, A. Beaupré, J. N. A.
McConville, L. N. Docosdu, A
Laporte, B. Marsoials, Fre. Rivest,
Q. Chevalier, D. Baziuet, J. N.
Turcotte, Théo. Goyet, N. L. Mar-

chard, J. H. Picard, L. Robilaille,
HM robon, Ed. Fuk, Aime
Riopel, Ed. Theriault, V. L. Collette
8S. Clemens, Jos. Roy, V. Lafortune,

. N. Cloutier, Louis Latour Fre.
orest, Aug. Guilbault, V. Désaul.

niers U. Lafortuue, J. H Laforiune
Geo.Desroche, J.L.H. Desrochers,W.
SoppiusAlesRivard ames Rowan,
P. KE. Beaupré, 1. G. Froment, J. A.
Larachelle, F. Chevalier, F, Ber.
oer, Jos Renaud, Louis Bazinet,
Aug Goulet, Théo. Rivard, C. B.
H.Leprohou, M. Lavoie, H. Beau-
doin, A. Beaudoin, M. 8. Boulet,
A. M. Rivard, Jos, Martel C. Du-
charme, Che, Leblaue, À. Leblanc,
K. Beaupre, J. J. She A. Fon-
laine, . Crean, L. Magnan,
J. B.'T. Richard, 'M. StJean, Nap.
Rivard, Joseph Leduc, D. Dostaler,
Alb. Gervais, G. Piché, L. Rivard,
D. Guiibault, Jos. Moreau, Arthur
Turcotte, U. Beaupes, Jos. Beaupre,
F-X. Poliquio, Maz. Coutu, C. A.
Coruellier, J. A. Renaud, Jos.
Rivard, 3. H. Ostigny, P. Laforest,
Geo. Cham ue, 8 Dessert, A.
Dessert, Ed. Wodon, J. Chevalier,
H. Chevalier, LL Mercure.’

La fête se continus ainsi dans le
plus bel entrain, jusqu'à uae heure
1rès avancée de deau.

 

Chronique europeenne

Tandis qu’en Europe toul est aux
démonstrations amicales, que prin-
ces et minisires sont eo vacance
abandoonaut aux journalistes, le
soin d'étonner chaque jour le pa-
blic par quelques nouvelles à sen-
sation, il se passe en Chive de
grands évènéments, beaucoup plus
grands qu'on ne sele figurait jus-
qu'ici. Un savait surtout dans
les provinces du sud, il s'était pro-
duit une vive effervescence contre
les Yirangers, ue d'horribles scè-
nes de pillage d'incendie et de mas-
sacres avaient eu lieu, que les mis-
sions de divers religions et nationa-
lilés avaient 616 attaquées et détrui-

Les nouvelles arrivées par voie
des paquebots postes, nous appren-
nent que ces actes ne sontpoint uni-
quement l'effet du fanaliome des
populations. Dans ce vasta empire
où toute l'administration est si save-
ment,et mathématiquement organi.
sé qu'il semble que rien ne pit
fonctionner d’une manière irréguli-
ère, il c'est furmé un parti patriote
Qui veut se débarasser des êtran-
gers comme la Russie, se débarasss

les Juifs, comme les Etats-Unis se
défont des Chinois. Seulement,
comme il n’est pas le maitre, au
lieu de procéder par simple expulet
on, il procède par extermination. Il
s'est donc formé une vaste socièté
secrète dont le but est d’abord de
créer au gouvernement de graves
emburras en provoquant une grave
répression de la part des nations
étraogéres, puis de préparer un
vasie soulèvement coire la dynas
tie tartare de Pékin.
Uatte société secrète, qui se Dom-

me Ko-la-u, compte i ses mem.
bres on graud nombre d'officiers
supérieurs st de soidats & des rami.
fications dans tout l'empire. Bes
chefs organisent des bandes de pil-
lards qu'ils dirigent eur différents
points, déguisés en paysans et sans
armes. À leur arrivée à destination
lie affichent des placards eur les
maisons, prévenant les Enropéens
des incendies et des pillages qui
doivent se produire ; au jour fixé,
les domiciles des résident étrac-
gers sont envabis par des pillards,
qui font main basse sur tout ce
‘ils lrouvent, puis metire le feu.

de résistance.

indemnité de cinquante millions ;
un mandarin à déclaré qu’il serait
préférable pour sou paye d'avoir
une guerre. Il sera curieux de
voir si, on cas de guerre, la floite
russe appuiera celle de la France.
Dans tous les cas il serait gran

dement temps que les pui
européennes inlervinsens pour la
protection de leurs nationaux.
Les dépêches d'Ev peus à

pressent que les prine pous chefs
uo parti orléaniste out leou une

longue conférence & Sheen House,
résidence du comte de Paris. Cette
coniérence donne un nouveau crû
dit aux bruits qui ont couru, de;

solais, Alf. Marsoiais, J. B. A. Ru |PO°

ls n'assassinent toutefois qu'en cas soi

Ls France réclame à la Chine une Robi

Ra

dissnnst parmi les partisents du com-
le de Paris. Co sentiment es: dû
au refus de colnici d'adopter une
politique plus active.

Les oribunisies croleat que le
æouvemeni, dont le cardinal Lavi
Barie est le promoieur, prend des

laus ot ile presseut le comte de
aris d'adopier une poiltique qui

contrebalancers les Fes du mou-
vement soulevé par le cardinal La-
vigerie.

vicomte Blin de Bourdon. dé-

milésdu parti mocarehique, aesis-
tait à celte conférance de Sheon
House. II à engagé le come de
Paris à ce rendre à Rome et à faire
lui-même un appel au pape pour
obtenir que le Saint-Siège soutieu-
en sou parti, ou du mois qu’il pro-
muotire do ne, plus accorder son &
pu tique ado
cardinal bn = ie. Lecoute de
Baris à refuse d’acobder à cette pro-

tion.
M. Blin de Bourdon à aussi en.

tauéle comte de Paris à publier un
maoifeste invitant le clergé à se
railler à l’étendard des orléacistes
Le comte a également refusé de sui-
vre cotte marche, disant qu'il pré-
ferais en donuer le soio À ua évéque
Orléaniste. Ils ajouté que, par la
suite des temps, on verrait bieo
que la litique suivie par le
cardinal Lavigerie était uae impos
sibilité. La République etla reli.
on a-t-il dit, sont of l’une à

Loutre ; on ne peut les reconcil-
ter.
Voilà en substance ce que disent

les dépêches. LI y « probablement
là-adeaus du faux entremôêlé de
desucoup de vérité. Li y à pas de
doute que les orléaniste sentent que
le terrain leur échappe. Tant que
le clergé à été favorable à leur cau-
se. il se sont montrés très respectu-
eux et très soumis mais au momeut
Qu'il lus voient passer l'arme à gau-
che il recréiminent es font la leçon
auzévéques.
=

L'argent en circulation.

On mande de Washington que le
département du trésor à fait dresser
une satatistique relativement à l’ar-
ent en circulation le fer

juillet des sonées 1860, ot 1865,
ot 1889, et 1891, dans Je but
de démontrer l'inexactitude de
l'assertion d'après laquelle il

aurait une grande réduction
ans la circulation monétaire de

puis la guerre de sécession.
Ou n’a rien omis dans ce calcul

si ce n'est les pièces de nickel etles
cents, à cause de la difficulté d'é
valuer le mountant de ceux qui sont
en usage. D'aprds cells statistique
jamais il n’y aurait ou tant d'argent
en circulation suz Etats-Unis que
de nos jours.
La total de l'argent en circulation

en 1860 était d'environ 8435,000,000
soit 818,35 par habuant,
En 1865, ily avait 8723, 000,000

en circulation, c'est-à-dire $2082
par personne. Vingt ans plus tard
a circulation monétaire était de
81,292,000.000, donnant une moy-
enne de 823,02 par lête, et au mois
de janvier dernier elle était de 81,-
629,000,000, soit 924,10 par habitant
le plus haut point qu'elle ait ja.
mais atteiot aux Etats Uuis.
Par suite de l'exportation exira-

ordinaire de l'or, il c'est produit
une légère dimiuution dans la cir-
culation monétaire ces derniers
mois; mais, malgré cela, elle est
encore de 61,500,000,000, ou de 823
37 par habitant.

UNE VRAIE MERVEILLE.

Le CirqueRobieon est le Plus ston-

 

 

Il ne faut pas oublier que c’est
samedi lo 22 courant que le cirque
John Robinson visitera Joliette.

Apres avoir pris des 1nforma-
tions dans les villes où le cirque
a donné des représentations, nous
pouvons assurer à nos concitoyens
Qu'ils ne seront pas trompés. C'est
une des plus grandes exhibitions
du monde, Solomon, son temple,
ot la reine de Babs, Rome sous
Néron, la chute de Babylone, Mon-
tésuma, l'esclavage on Egypte et
le Grand Ballet par plus de cent
danseuses, sont aulaot de choses
que nous n'avons jamais vues eu-
core à Jolietle.
Le plus agréable et ls plus amu.

sant sera de voir la grande parade
dans les rues.

N'oublions pas que le Cirque Ro
binson donnera ses représentions
le 22 courant, l'après-midi et lo

P.
Préparons-nous à aller au Cirque

9000.

 

Nous apprenons avec plaisir que
M. 8. Lachance, rmucles, 1138
rue Sainte Catherine Montréal,
«à obtenu uno médaille de bronse
et un certificat d'honneur à l'expe-
sition de la Jamaïque, pour ie re
mède du Père Maihieu, los Amars
indigènes si la Loiios ane
M Lachance méritait bien ces

distiuctions et cet honneur, et nous
l'en félicitons. di tient uoe phar
macie compiète sous tous les rap

proportions menaçantes pour leurs pod

puté de la Somme et l'ane des som- |I

DEGOUVERTE D'UN TRESOR.

Une grande sensation « été ea
à Truskes, Callifornie, par lede
couverie d'une partie du libser
enfoni dans les moutagnes parl'ex.

ition. Donner en 1846 1847,
C'était ue au début de la

fièvre de l'or, qe les membres de
l'expédition. ner ont essayé,
pour gaguer la Calilornie, de tra.
verser les montagnes par un
sage eacore inexplord 4 cele à
ue. Ils ont éié pris dans la neige

au milieu des montagnes et lle ont
eu à endurer toutes sortes de sauf.
frances ; plusieurs méme sont
mors de faim et de froid. Les
autres allaient périr aussi lorsqu'ils
ont élé sauvés pas de nouvelles
expédihions envoyées à leur secours,
(royaot tous perir, les membres
de l'expédiden Loonner avaient
enfoui leurs trésors, formant oq.
viron un total de 610,000. Da
nombreuses recherchvs out 616
fuites depuis : mais sans résultat,

Ceci n'est pas une histoire inven.
tés à plaisir, comme celles qu'ez-
ploitent certains escroes. On eait
d'une fagon certaine, par exemple,
que Mau Graves, ra des membres
@ l'expédition, avaieut enfoui, je

3 mars 1847, plusieurs coutaines de
dollars sur les bords du lac Donner,
el l'on suppose que c'est une partie
de cet argent qu'un mineur nommé
Reynolds vient de découvrir par
la pur effet du hasard, Reynolds
était à le recherche de pépites d'or,
sur le flauc d'une montague, près
du lac, lorsqu'il a été tout eurpris
de trouver des pièces de monaies,
au fond d'uu tracé formé par uu
arbre déraciné par le vent Il a
ramussé d'abord une dizaine de
pièces anciennes d'un dollar, et,
ayant commencé eusuite des fouilles
avec un de ses camarades, ils
avaient trouvé, aux derniers avis,
6200 environ en argent, ils conti.
nuaient leurs recherches.

Parmi les pidces de mennaie
découvertes par Reynoids, il y en
a de France, de Hoirvie, de la Ré-
publique Argentive et de divers
autres paye. Toutes portent des
dates avlerisures à 1845. Déjà
un collectionneur a offert 8100 pour
une seule de ces pièces comme sou-
venir du l'expédition Donner.

 

Un innocent pendu.

Un Csna-iens-Fean ndu dans
ie Nebraska preshbconor

New-York, —On vient de décou.
vrir qu'un nommé Jacques Marion,
pendu au mois de Mars 1887 à Ben
trice ¢ Nebraska) pour avoir assas-
siné un nomme John Cameres,
était absolument innocent
Le prétendu meurtre, qui n’a ja-

mais ou lieu, parsait pour avoir êté
commis en 1673 A ceils époque,
Marion ot Cameron étaiens deux
jeunes gens qui allaient chercher
fortune ensemble dans l'Uvest.

Ils avaient quitté Beatrice ensem-
ble, mais arrivés sur les bords de
la rivière Bleue, il se sont séparés,
et Cameron a mystérieusement dis-
paru. La bruit s’est répandu alors
QqueMarion avait tué son compagnon
de voyage et le corps d'un homme
noyé ayant été repêché quelques
jours pius tard dans la rivière Bioue,
on a cru le reconnaître pour celui
de Cameron.
Marion a êté décrôté d'accusation;

mais on est parvenu à l'arrêter que
dix aus plus tard dans le Territoire
Indien, où il s'était établi. Recon-
duit A Beatrice, Marion a $16 mis
une première fois en jugement, de-
claré coupable el condamné à mort
La jugemuni à été cassé pour vice

de forme. Le pocès a dû être re
commencé ; mais Marion à élé
condamué une seconde fois, et fins
lement pendu en 1887. Cependant
M. William Wymore, un oucle de
Marion, convaineu de l'innocence
de cou neveu, s'est livré depuis
lors aux plus actives recherches
pour la prouver, et il à réussi.

M. Wymore à fini par retrouver
Cameron vivant à ls Crosee (Kansas)
l’a ramené à Lesirice et n°a pas eu
de difficulté à faire coustater son
identité. Apids s'être séparé de
Marion, eur les bords de la rivière
Bleue, en 1853, Cameron s'en était
allé au Mexique et de là à l'Alaoka,
d’où il cet revenu, 31 y a environ
up an, ness doulant pas encore à
Coste époque du triste sort qu'avait
eu son ancien compagnon voys
go. Le retour de Cameron, oo ls
comprend, « causé la plus grande
sensation à Beatrice.

 

Le Piauo Domi tol que fabri-
qué pour la meisea Pratte, n'est
un de ces instruments pour veodrs
À bas pris mais Il oot coustruit de
mapière À donnerla plus eutière sa:

qui désirent ua
pere artistique à vu pris raisons
le. On trouve toujours un asseë-
tment complet dans les styles les
plus varies el les bois les plus rares
ches M. L. E, N. Praite 1676 rue
Noire-Dame, Montréal, en en pout
ve les procurer à des cendiveus
escepliouuslle.
—ee

Les Maux de Tète, Ja; comatipe-
tion, les Hemorroiées sont radicale
ment guéris par l’emplei judicieux

tifaction à ceux   puis

Sapefra
vent rivalisse avec les

Leileuséuabtiscomenis du gosse
à Montréal i
- -

des Pdlaiesd'Apon
+ at. ant



   
Nouvelles Locales. |? ree

péche.—Messieurs Adolphe
ua” selaire, GQ Desre-
ches, marchand ot V. 08,
seat partis d'ici dimanche pour le
Lee Su-Pierre, en partie de pêche.

Arrivée—M Arthur Perreault,
typographe, au Lac Linden depuis
envirea éeus mois, os: de relour
depuis samedi soir et « repris en
arrivant som ancienne pos

chef d'atelier à l'Imprimerie de

notre confrère l'Etoile du Nord

Pélérine, Mercredi, le 76 du

courant tapélérinageà Sie-Aune
y achiehs rura de celte

depar train spécial. Lee femmes

seules seront admises à

y

prendre
rt. Prix dos billets aller et re-

tour $1.00 pour adultes et 50 cts
pour ealants.

s—Lundi il

y

eut de gran-

descourses au trot {saEile th
sur le magnifique rond de M Pros

Rondeau, cultivateur. La
Dempérature était réellement des
plus favorables.
Le nombre dea spectateurs s'éle-

vaità environ 500 personnes,venaob
des diverses localités environnan-
tes Ou y remarquait plusieurs
de nos conciloyens.
Au point devue du spectacle la

Journée a élé splendide. Beaucoup
de chevaux trottnote dans chaque
Sun ot quelques uns de première
orcs.

Démonsiration—Nous publions
dans une sutre colonne wn rap-
port circonstancié de la démons-
tration dout M. J -Bte Chevigny
sété l'objet, samedi dernier dens
la soirée, à l'occasion de son ma-
riage alors prochain, de la t
de ses nombreux emis. Nous
l'en félicitons ainsi que oss der-
piers vu ls succès obtenu sar
tonte la ligne.

Arrestation.—Un vieux mendiant
doublé d'un digitateur a êté
srrôté eur la fin de la semaine der-
nière et mis sous verrous.

Mort aux dents—Londi matin le
cheval de l’un de nos boulangers a

is ie mors aux dents sur la rue
Chs Borromée et n'a pu être

rattrappé que dans la cour même
de son propriétaire sur la rue &t-
Pierre.

Longevité— Vendredi soir, parmiles
Voyageurs qui nous arrivéreut per
le traio local nous rematquêmes sn
nommé Hen Dixon, de Cubton, P.Q.
âgé de 92 ans. Ce monsieur méri-
te une mention pour l'agiliié avec
laquelle il porte le fardeau de sa
vieillesse avancée. Ancien rèsi-
dent de Sl-Ambroise de Kildare il
ollait rendre visite à quelques uns,
de oes neveux et amis qui de-
meurout en cette paroisse.

11 a été ici le soir même, l'hôte de
M. Thom Knoz marchaud épicier,
chez qui il passa Ia nuit.
A son apparence on ne dounersit

pas à ce vieillard plus d’une soixan-
tains d'années d'existence. ll se dil
encore capable d'accomplir À pled
d'assez longues marches bien
u'un accident il y a une vingtaine
"an! l'ait rendu passablement

infirme d’une jambe. l! a encore
une chevelure que plus d'un jeune
homme de 50 ans lui envierait tant

r son épaisseur que sa couleur.
n regard est aussi sûr et péné-

trant que dans sa jeunesse et il
cause de manière à nous faire cons-
taier qu'il jouit encore d’une excel-
Jenie et heureuse mémoire. C'est
ua phénomène de longevité et l'on
peut ajouter à coup sûr l'un des ra-
res et derniers représentants d’une
Génération couchée aujourd'hui
dans le silence du tombeau, li
semble en mesure de réaliser son
slècle et plus d'existence, La cas se

te oi pou fréquemment qu'il
Vaut bien la peine d'être signal

Personnel —M. A. Archambault
avocat de l’Assomption, élait en

aeran un

de

nes an
mes d'affaires, astuelle-

ment, est en promenade ici.

Commis demandé

Un jeune homme désirant entrer dansrpry
proton, marchand defor.

 

Péche—L'endroit appelé le “Vieux
mosliu” sur la rivière l'Aesemption
devient de jour en jeur un lieu de
rendez-vous de plus eo plus digne
d'attention, pour ceux qui aiment
pandact la shisen Ges chaleurs, à
aller respirer l'air pur de la campe-
8%. Un grand nombre de nos con-
ciloyens y sont allés camper cet 414,

deruiers qui sont partis sont
Messieurs Ed. ÉecCouvilis, R. Beau-
Sola, A. Magnan E. M.D, R. Guil-
beuitR. 8.

U,

C. Magoan E. M.D.
« E Kelly 8. ED.

in Ca Deux de nes m
hands,je 2 du courant, se pore
iaient on toule pour le Time Lac
alia de rendre visite à levre commis
lyasmporsemout FE

“SE Sune

ition de !

 

. he
merveilleuse lersqulls awl
La truite dont lus PA sontà
friends faisait foison, repas
Qu'on leur servit sous la lapis fut sn
conséquence des plus gals el recon-
foriants. Nos deux march«nds ne-
cueillis de cette façon passèrent la
journée la plus agréable au milieu
de ceux qu'ils visitaient.

CQub—Le meuf du coursat n eu

, tes d'un
nouveau clubde BasoBall qui a pris
le nom de Marungo.

En visite=MM. R. Prud'homme,
curd de Ste Anne d'Otuws P.
Prud'homme employé civil, le frère
François d'Accise fils de J.Bte,
Prud'homme, le reverend M. Louis,
de St. Ferdinand d'Halifax, et M
Pierre Champsgue de Middleburg,
Glaient cette semains en visite chez
M. J-Bie Prud'homme,rentisr, de
cetie ville.

En visite.—M. Joseph Melançoo,
fils de M. Charles Melançon ar
rivé lundi des Etats-Unis, en pro-
menade chez son père, après une
absence de douze anness.

Municipal—Notre consell muni.
Cigar n'a pas sidgéd hier soir mer

edi.

Cirque Robinson.—lI ne faut pas
Oublier que ce cirque sera ici sa-
medi. aprds demain et que c'est le
plus grand du monde.
Deux |représentations seront

données, l’une dans l'après midi
et l'autre dans la soirée, Le prix
d'admission sera de 50 cts et l’on
n'aurarien à payer de plus pour tout
voir. Quant aux curiosités et ani
maux rares que renferme ce cirque,
les placards qui sont présentement
affiches en divers endroits de celte
ville, suffisent à nous en donner
une idee.
Le spectacle promet d'être inte-

ressant et l'on aura Certainement
plus que pour son argent

MARIAGE

 

A L'Assomption. lundi le 11
courant, J.Bte Chevigny, Ecr.
Notaire, de cette ville conduisait
à l'autel Delle Marie-Louise Pa-
pin, fille de feu Basile Papin cul.
tivatear. La bénédiction mup-
tiale a été donnée par le Révd.
M. Dorval curé de l'endroit.
L'heureux couple est immédiate
ment pour un voyage de noces.

Décès

Vendredi dernier ea cette ville,
Marie Blanche Rose Alma, Agee
de 1 an et trois jours, enfant de M.
Avila Lepine. La sepulture a eu
lieu dimanche après [office des
vêpres avec toule la solennile pos
ol

  

Defunte.

Dimaoche matin Delle Mathilda
Riel ile de M. Modeste Riel, tra-
versier de ia paroisse de St Paul est
morte des suites des complications
de in consomption. Elle était Agee
de seulement 15 ans. Ses funé-
railles ont eu lieu mardi matin à
l'église paroissiale. Le service à
été chanté par le révérend M. Geof-
froy, curé de la localité,

os condoléances à la famille.

 

Les droits de Ia presse

On mande d'Halena que la cour
suprême de l'Etat du Montana
vient de rendre un arrêt des plus
importants et consacrant une fois de

la liberté d
Ho de “afre Butte,Ua loge.
nomme MacHatton, s'élait avisé re-
cemment de faire comparaître de
vant lui et de vouloir emprisonner

ur * manque de respect envers
Poe tribunaux.» M scKuight,

Journalpropriéiaire-éditeur du
' Helena, parce qu'il avait publié
un article dacs lequel il exprimait
l'avis que certaines persoumes cou-
lestant la valitité d’un testament ne
pourraient trouver à Buile ni juge
Di jurés asses impartiaux pour sc-
corder gain de cause. Dans son
arrêt longuement motivé, ia cour
suprême montre clairement que
la mesure de rigueur prise per le
nee MacHaten oot arbitraire of

Les pouvoirs qu'ont les juges en
Général, dit la cour suprême, de ré.
primer sommairement le manque

respect envers le tribunal, ne
s'applique ezclusivement qu'aux
ares qui ont lieu à l'audience
même. Co pouvoir a été donné aux
uges pour 6e faire respecter dans
‘exercios de leure fonctique et
malotenir l’ordredans Ja sally d'au-
dence. Mais il na pueunement

we but deréprimer les critiques
faites en dehors du tribunal, ie ju-
ge ne pouvant contraindre l'opinion
publique à le respecier que par ron
impariialie en tendant la justice.

n conséquence, M. MacKoight a
êle renvoyémess urement of simple:

ln poursutie. 

li tte ville 8isu on oo .: le ua pique-nique à

‘Prigte accident

Un bien triste accident est arri-
vb, lundi dernier, à Berthier, comié
de Montmagay. Un jeuce homme
de 15 cu de M. Jos Mercier,
propriétaire de he dans cette ps
roisse, qui aiDenpie 6 chez M. lo
juge Fournier, se rendit, accompes-
Bné de son jeune frère. chez le for

vallée, pour y faira réparer quel-
ue chose.
En atiendant l'exécution de l'ou-

vrage, il s'amussit À faire partir
des capsules de fueil qu'il avait
dans ea poche, sur une euciume au
moyen d'un marteau pendant que
M. Lavaliée était à réparer ua vieux
‘fusil qu’ua ciient lui avait apporté :
~Donne-woi douc une capsule,

ditil au jeune Mercier, alin que
*| j'essase mou fusil.

—Tienr, reprit l'autre, c'est ma
dernière, et ii présenta une capsule
au forgeron.

Celui-ci la prit, la plaça sur le
grain, s'éloigne de quelques pas, ei
pressa la détente. Un formidahle
coup retentit, et le jeune Merciar
tomba la face contre terre, raide
mort : une balle lui avait Iraversé
le cœur.

Le fusi était chargé depuis long
temps, ce qu’ igaorait le forgeron.
On conçoit l'emoi que cette mort

tragique à causé daus la paisible
paroisse de Berthier.
Le petit frère du défunt l’a échap-

[ bulle, lui, Ia baile lui a effleuré
u tôle ta emporté uae partie de
l'oreille.

Echos du Jour.

Uve idée lumineuse. M. Bowes,
conseiller wunicipel de Kaosas
City, (Missouri), a égayé ses con.
frères, eu leur soum etiant, 4 la der.
nière séance du coñseil, un projet
d'ordonnance ayant pour objet
d'imposer une paiente de $20 à $50
à tous les buveurs de whiskey
es autres boissons alcoolique.
De plus, la demande pour
obrentr cette patente d'un
nouveau geare devra être apostillée
pas la femme de celui qui la fera.

À l’exposition navale de Locdres,
il y a une lampe élecirique colos-
saie, construite par l'amirauté. Elle
est placée daus un modèle de phare,
d’une hauteur de 56 mètres, et son
ilensilé lumineuse est de 5 millions
de bougies, soit 100 fois plus que
le feu de la tour Kiffet.

Si le feu de cette lampe monstre
ne rencontrait aucua obslacie, on
pourrait l'apercevoir à 203 kilo-
mètres par un tempe clair, disent
les théoriciens. ,
—bLui, mais à condition que la

terre no fût pas ronde ; on ne voit
le feu de la tour Riffel qu’à 70 ki-
lomètres.

M. Moulin, dans son journal, la
Revue des Sciences psycologiques, si-
nale uo reméde très simple contre
a migraine nerveuse, à laquelle
sont génaralements sujet les hommes
d'étude et les travailleurs intellec
tuels :
La personne souffrante étant as-

sise, une autre personne, un homme
sautant que possible, place une main
ouverte sur le front 4 l'endroit
malade, l’autre main est placée sur
le cou vers la nuque, les deux
mains appuient légèrement
Au bout de quelques minutes, un

soulagement sensible se produit,
el il est trés rare que dix minutes
de cette imposition des mains n’en
lève pas la migraine. Pour déga-
ger le 1naiade du léger engourdis-
sement qu’il pourrait éprouver, on
souffle surle front, vers la nasesance
du nez, 1l va s'en dire que si coite
petite opération peut se faire loin
du bruit, cela d'en vaut que mieux.
Si lo mal de Lôte était tree violent,
il serait bon d'aller ensuite au
grand air.

Les journaux ne parraisent pas
entretenir la même opinion sue le
coût probable de l’enquête McGre-
vy.
Via Gazette de Moniréal parle de

850,000 mais l'Empire réduit ce mon
tant à 820,000,

Ki parati—d'après l'Empire de To-
rontot-—que certains témoins qui ont
comparu dans cette enquête ne se
sont pas fails le moiodre scrupule
de gonfler leurs comptes. .
L'un d'eux à présenté une note

pour les nombreux drinks qu'il à in-
gursités, ot une autre noie pour une
ouszsine de collels ;
Un autre témoin aussi entrepre

nant réclame vingtciog plastres
pour une journées qu'ou l'a fait at-
tendre avant de recevoir on dépoci-
tion.
On estime que le procès-verbe! de

l'enquête qui sera !mprimé immé
diailement prendra deux gros volu-
mes de aix cents pages chacun.

Le haut Commisfaire du Cauada
êmet comme l'an dernier, l'opinion
que FAugleterre reste toujours un
marché illimité pour le commerce
d'animaux presserait â désirer A
ndant d’a ui, que l'on portés

Bu d'auention ble qualits du
tail expédié du Canada.
Les frais pour le transport d'une

bite de premier ordre étant les
wénies que pour is transport d'un
animal de qualité inferieure, il va
d'abnrd de soi qu'il y à plus de pro-
Bi à face sur la pramidre que sur 

 

geron de l'endroit, M. Thomas La (à

ln dernière. Mas lly asossi une
autre considération qui doit engs
fe les expéditéurs à être partiou-
lors sur ia qualité du bélail; c'est
Ja nécessilé d'affermie ot de mainte.
sir la répuiation du bétail canadien
dans les différentes parties du Roy:
sume Uni. De fait si les animaux
sout de qualité inférieur, le com-
merce dimminurs ainsi que les pris
Si au contraire, notre bétail garde

bas la donne réputation quil
west créée, la demaude ne fera
Qu'augmenteret les prix n'auront
pas de tendance à la paises.

On De
vante désirant de l'emploi dans une
bonoe malson ici, avec un salaire
remunéraieur, n'aura qu'à s'adres.
ser à ce bureau pour plus amples
informations.

Prière de ue prs tarder à faire ap-
plication.

——pre———

IL ay à pas d'infection scrofuleu-
se qui puisse résisler au pouvoir
purifiant de Ia Salsepareille d'Ayer.
Vendue par tous les droguistes.

Variétés,

Réflexion mélancolique
mari :
—Avant mon mariage, ma femme

m'était chère et j'étais son (résor.
Maiotenan($ elle m'est plus chère
et je suis son trésorier.

te
Dans une agence matrimoniale :
—Monsieur, nous avons un ar-

ticle de premier cholx......mais
veuve de trente ans, sans enfants,
avec deux millions.

—Est-elle jolie ?
—Pas précisément...une elle est

poitrinaire.

 

~Uus boane ser

 

as
Une rencontre après vingt ans

d'aiseoce :
—Et maintenant, que faistu ?
—de suis dans le commerce.
—Lequel ?
—Marchand de meubles.
—Et tu as vendu beaucoup1...
—Jusqu'à présent……je n'ai

vendu que les mieus.

sts
Simple dialogue :
—Etesvous marié, monsieur ?
—Non, madame
Avez-vous l'intention de vous

marier ?
Non Madame.
—Maie s1 tous les hommes étaient

comme vous, la fin du monde ar-
riverait bientôt.
—Non, madame.

ty
Petit dictionnaire fin de siècle,
Corset —lostrument de torture

que fait souvent mentir par la gorge.
—.Vautour aux œuls d'or.
Potence.—Le plus désagréable

des instruments à cordes.
Samson—Illustre guerrier dont

l'existence ne tenait qu’à des che-
veux.
Souvenir.—Un coffret plein de

cendres.
ollOss

Aider la Nature
Sn restaurant les tisews malades et
affaiblies c’est tout ce que peut faire uno
médecine. Dana lee affections pul-
mmonaires, telles que le Rbumes, la
Bronchite at ln Consomption, ls met.
trane muqueuse s'enflamme d'abord,
ensuite des accumulations se forment
«dans les cellules 4 alr des poumons,
suivia de tubercules, et fluslement la
destruction des tlssus. Il est clair, per
conséquent, que jusqu’à ce que l'horrible

toux soit soulagée, les tubes bronchiques
n’ont aucune chance de guérir. Le
Pectoral-Cerise d'Ayer

Calme et Guérit
La mexbrane enfammée, arrête la
marche de l'épulsesment, ot no laisse
aucuns résultats injarieux. C'est pour.
quoi il est plus grandement cotimé que

tout autre spécifique pulmonaire.

La D. Bixhy, da Bartoneville, Vt,
écrit: “Il y à quatre ane j' an
fort rhume qui fus suivi d'une terrible
toux. J'étais trés malade, et gardai le
lt environ quatre mois. Mon médecin,
à la An, me dit que j'avais le ronsomp
Von, et qu'il ne pouvait y remédier. Un
de mes voisins m’avise d'essayer le Pos
vorai-Cerise d'Ayer. Je le fis, et avant
d'en svoir un demi-flacon j'étais
capable d'aller dehors. Die que j'eus
fini le facon j'étais bien portent, et je
suis depuis lore."
Alenso P. de Sæyrna Mille,

Maine, éceit: “Il y à siz ane j'étais
commis-voyageur, ot souffrais d'une

Affection des Poumone.
Pendant des mois j'étais incapadle de

une bonne puit. Je ne pouvais
que rarement m'ellonger, avais de fré-

stouffements ot étais sauvent

soulager. Je fus amené à essayer le
Pectoral-Cerise d'Ayer. lequel m'aide,
Bon continu m'a entièrement
gnéri, et, crois, sauvé la vie.”

vor's Cherry Pectoral,
be De, J. C. Ayor àpe LeFu FoiepLFi

cons. Peta $3 ; ole Sassen, 04.

 

 

LE TOUR DU MONDE

L'ex-maire Mentel F. Moutiy, des 06
tebres Cirgueset Pianos ds Washington,
New-dermsey, est de retour de von voyage
suieur du monde. Lisez 908 annonces
dans la Casse.

Better F Beatty, Washingt,NewJermy, .

Charbon . Charbon

Liste de prix de M. Henri Coffin, Joliette

Sggr, pris aux chars lci$6.70 par 2,2401h0
- “ “ 6.00 par 7,000 **

“ fournis À résidence 7,10 par 2,200 +
”" » “ 8.40 par 2,000

Slaves « “ 6,95 par 2.240 0
“ « - 6.28 par 2.600 +
“ fursi à résidence 7.33 par 2.240 +
" “" . $400 par ? 000 +

Les Pilules du Peuple

Station Murilla, Out, 13 Janv. 1890

Cuan Monsiaun,

sauv
ane,
du peuple.
une
pour eu avoir.  

    
Cotte vigneite montre ‘usqu’à «quelle viieuse 6 un cheval atlelé A wane vo.iure

par Latimer.
vous aves besoin de n'importe quelle voiture de luxe, soit ua Basey, soit sa

ephaéton, scit un carosse de famille, soit un express ainsi que d'un wagon t-rme
ainsi que toutes sortes d'instruments aratoires, vous pouvez économiser de $10 à 830
sur chacun de vus achats en faisant venir dicactemest de chez §

R.J. LATIMER
No. 66 Rue du College

MONTREAL.
Potr argent comptant vente au prix du gros, frais de transport payé jusqu’à 100

willes de Montréal.

—
 

niSaGuyuperiure
Ozine} Furesl, Lille majeure et usant de

ses droils, de le paroisse de L'Assomption,
dans le District de Joliette, Demanreres-
se, se plaint de Onézime Trépanier, de la
paroisse de SL Alexis, et Lows Turgeon,
de 54 Henri de Mascouche, dans le dit
District, tous deux cullivateurs, defen-
deurs: 11 estordonné au [efendeur Oné-
zime Tréranier de comparailrs dans ins
doux mois. Ville de Joliette le, 13 août
891,

DasnocHens & MésitEts,

N. 8. Ancuaupcoet,
Avocal ds la Damanderesss,

FIBRI FACIAS de BONIS at ds TERRIS.

Cour Supérieure

Jolleite, à savoir : AME LELIMA
No. 2128. BRIEN wir

DESROCHERS, Demanderesse ; contre
UVILA CONTANT, Léfendeur.
Una terre situéo en la ‘paroisse de Rain-

Je-Marie Kolomée. contenant un arpent el
demi de front sur vingi-sept arpents de
profondeur, prenant en front à Lrois ar-
pents du ruisseau vaint-Geo-ges, en bois,
Four être venue à le portde L'église

de Ia paroisss de Sainte-Marie Solomee,
le VINCT-HUITIBME jour d'AOËÛT pro-
chain, à DIX heu es de l'évant-midi. Le
dit bref rapportable lo cinquième jour de
septembre prochain.
P er A. M RIVARD,

Sherif.
Bureau du Shérif.

 

PRUVINCE DE QUEBEC, District ox
doujurTR, Cour de Circuit, No 3:53, Louis
Narcisse Duconiu, marchand, de te
ville et du district de Jolistie, Leman
deur, contre Avila Farly, barbier, ci-
devant du même lieu, et maintenant
absent de catle Province, déleadeur. I)
est ordonné au défandeur de compéraitre
dans les deux mois. Ville de Joliette
le onzième jour du mois d'woidl mil huit
cent quatre vingt unse.

Desnoc auns à Désisars, G, C. C.

PÉLÉRINAGE

—A LA—

BONNE ST-ANNE
DYAMACHIGHE

—KT AUX—

TROIS-RIVIERESD
Exclusivement pour les Dames

et les Demoisellos.

Mercredi le 26 Aout 1891.
Départ de St Gabriel, à 5 hrs, du
matin par le Train regulier,

arrêtant à Si, Félix et au
rang Ste. Emélie,

Les Pèlerins prendront à lolietts,
le Train spécial qui partira à 6} hrs,
A M. arrêtant à St. Thomas, Lane
raie, Berthier, Louiseviile.

Prix du Passage Aller et Retour:
POUR ADULTES, - - - - 80.
ÆNFANTS. - .- $0.50.

BEATTY'S ORGANS.wait
Nira! bileil es catalogues.
— rie! ¥. iieally, Washingion,

New-Jersey.

BEATTY'S PIANOSsinter
pour

A BON MARCHE

 
 

W. C. Comstock, Brockville, Ont,

Agaut vendu les pilules de racines
du De. Mores depuis buit
sout vraiment les pilules

Ko ayant fait usage
ts, Île reviennent toujours

Votre sincèrement

ETABLIE EN 1881

E. Migué

MARCHAND

D'épiceries, vins, li-

queurs, farines, lard,

grains et poissons,

En GROS ot En DETAIL
Aux Coins des Russ

DELANAUDIERE ETST-PIERRE

JOLIETTE-

 

Ferblantior - Couvreur
M.J. 1. Laporte, de Rawdon, s'eccupe

toutspécialement fans son métier, de le
cun’action el réparalion des couverture
en lôle galvanisé, Feriiianc, et en ardoise
et coutracte à conditions fariirs et avan-
lug-uses pour l»s travaux contidérables
qu'on aurest à lui donner à exéci Ler dens
sa ligne. Quant à en boutique it y fait
sur communde tout ce dont sa sende-
besoin. El Lunt un wagesin de ferblant
teriva dont l'assortimant varié ve laisse
rien & démror. Allez le voir dès
Yous sn aurez l’occasiun et satisfaction
complète vous st assurée.

 

LA

COMPAUNIE D'EXPOSITION

| DE MONTRÉAL.

EXPOSITION PROVINCIALE
AGRICOLE ORT INDUSTRIELLE

au 17 av 25 Serresane 1891

Prix Offurts : $98,000,

Unano Coxcoi ns

De Chevaux, de Bôtes à Cornes,
De Montons, de Volailles, etc.

Beurrerie en opération.
Machines en monvement,

Procidés de fabrication,

Attractions diverses.

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES

Le navire de guerre “Canada” de l’esca-
dro de is slaliun de l'A ee du

Nord sere ‘aus le port.

Le Phonugraphe merveilious,

Détails complets plus tard.

s@rTERRAINS DE L'EXPOSITION-@a
Convenablement situés près de la ville

et touchent au parc Mont-fnyal.
Passages reduits per bateaux ot che.

mins de ter
Kxcursivas & bea marché, de tutes les

parties du pays.

Admission chaque jour, 28 ets.

Ceux qui ont l'intention d'exposer de:
vraiont faire leurs entrées aus ara.
Pour toutes informstions s'adresser à

8 C.STRVENSON,
Gérant et Secretaire,

Lhen. LOUIS TOURVILLE
Préainest,

76, tue Bt. Gabriel, Montréal.

Le public est prie de pren ire note du
fau que

M. L. LARUE,
marchand de Tabau de Meniréel où fab
sant affaires au

No. 213 Rue St-Paul
MONTREAL

achète je tabau canedion ou loniifefit qu'is due. Mel gax paie le pius bent pris du marché,
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” sède quelques-unes

seu me il faut beaucoup
¢ A eu lon qui n’a pas les

» de l'ailetocratie britannique qui vi-

  

    

COLONISATIOE ‘

faut-il pourêtre don colon ?
daesculture de la ter-

d'amour,
veux d
moi-même, jà.vêux dire moo re

maitre ; je ne venx plus ire

lo

sor

vileur des autres. ;

Chez un homme qui sedn on

choses là, nous trouvons, nous,

courage,de la volonté, de l’inteili-

gence, de l'amour du travail et de

l'avenir. ;

Est-ce tout ce qu'il faut? me di-

rat ou. Ne nous en demavdez pas

davantage ; quoique nous sachions

hien que cela ne soit suffisant que
ue nous duvons ranger

colons tmodè-

° ur :

Pau travailler pour

ur ceux I
Sans Ja catégorie des
les.
Mais comme tous les hommes ve
aont pas appelés à poser en grand

comme modèles pour les autres, OÙ

doit d'abord s'enquérir si lu jeune

homme ou le père de la famille pos-

ade ñ de qualités re
devenir bou colon, avantQuises pour t n

que ‘nous lui demandiouss’il a de

l'argent dans sa poche. Car il faut

un courage à toute épreuve pour le

colon qui seut réussir, silu'a pas

rgent au co ;

1.ualilés que nous avous déjà men-

tionuées pour qu'il se taille un do-

maine pour ses enfauts.
Pourêtre bon colon, il faut donc

aimer la culture de lu lerrs et mé-

me lemps avoir uu peu d'argent

pour en arriver, au bout de cinq ou

six ans, à avoir sous ses pieds Une

propriété que, règle générale, vingt

aue d'écouomies dans le travail des

manufactures ne suffiraient pus à

acheter.
Nous connaisons des colons éta-

blis depuis quatre ou six ans dans

des paroisses nouvelles que nous

avions visitées il y à quelques an-

nées, qui, lout en D'ayaut qu'une

cinquantaine d'acres de défrichés

ne vendraient pas ce qu'ils ont pour

$3,000 ; nous en avons rencontre

d'autres, mais ceux là avaient de

l'argent pour s'établir, qui ne don-

neraient pas leurs proprielés pour

$10,000, $12.000 ou 815,000, el qui

ne leur collect pas le quart du

montaut qu’ils en demandent. Et

pourtant les habitants de ces pa-

raisses ne sont établis là que depuis

dix à quinze ans lout ao plus.
Cependant, il ne faudrait pas

croire que tous réussissent à Mer-

veille dans ces paroises nouvelles ;

tout ne marche pas comme sur des

rouletles, ou plutdi il arrive quel

ques fois que les roulettes marchent
trop vile.

ans ces paroisses, Comme par-

tout ailleurs Aureste,il y a de pom-

breus défauls & constaier qui retar-

dent le colon dans son avancement

et qui le ruinent méme.

Le luxe, la paresse, l’intempéran-

ce, l'esprit de chicane, le mauque

de comptabilité, l'imprévoyance

sont des choses absolument nuisi-

bles à tout le monde, mais surtout
au colon.
Mais un homme sobre, conusis-

santia valeur du travail comme de
l'argent, désireux d'arriver par

amour pour sa famille avec $30
daus sa poche, ne manquera jamais
de réussir, quels que soient les obe-
tacles qu'il ait à rencontrer.
EE

—

—

e

t

La Princesse de Galles.

Mile Lucy Lillie raconte dans

une revne américaine, le Lippir-

cotts Magazine, sur lo mariage ot la

vie intime de la princesse de Galles,

des détails curieux auxquels le

scandale de l’affuire desir Gordon

Cumming, qui à quelque peu re-

jailli sur le fils ainé de le reine

Victona, donne une actualité toute

particulière. La reine d’Angleter
re avait révé de marier le prince

de Galles avec une héritière de ces

petites cours allemandes dont la
spécialité est de fournir des épou-

ses aux princes du sang, lorsqu'un

incident fortuit dérangea ses combi-

naisons.
Par uve de ces longues après

midi d'été où le soir est si long à
venir, écrit Melle Luey Lillle, le
file dela Reine Victoria s'entrete
nait avec quatre où cinq jeunes gens

vaient avec lui sur un pied d'assez
étroite familiarité pour se permet-
tre de parler ilbrement en sa pré-
sence de leurs affaires domestiques
et de leurs projets de mariage.

Le colonel …B'enhardit jus
qu’à montrer le portrait de sa Gan-
che. Au point de vue de l’art, l'&-

uve était assez médiocre et ne
aieait pas honveur au talent du
Bhotographe, mais le prince de

alles n'en fut pas moine ébloui de
1a beauté de la jeune fille. Se loi-
lette était d’une extrême simpiicité ;
elle portait une robe bianche, une
vesie blanche et tn ruban de velours
noir nous autour dv cou. Bs bou-
cle ot ses yeux semblaient sourire,
ses cheveux ratuenés en arrière des

y ei du front lalessient voir(être“téut sob belat Pimplacabls pu.
reté des lignes de son vi
—Quelie est donc, vécris le prio-

ce celle adorable *fille de la cam-

 

goo 1” .

dd colonel juges que c'était le
mement de démasquer see batteries.

—=Monseigneur, c'est ia fille do

asa à contracter lo mariage Com

né parsa mère. La reine Victe-
vis céda et le prince de Galles

épousa la priccesse Alexandra.

La future reine d'Aogleierre 8's
jomais deans prise Als plus légère

chronique Ceux qui l'approchent

font l'éloge du sa douceur et de sa

réserve, oi oul peur ells une admi-

ration mélée de symphaile, qui cor
ur d’opision le jour défa-
4 que le * baccarascanda *

flames do lo séduire, ol il oe

  
XQfVEUTS¥TABIIR

Occasion Exceptionnelle.

Uve benne terre de 53 arpents ea su-

ficie, situde A l'endreit le ‘les
iries” on la paroisse de St Ohs Borro-

mée, à seulement 15 arpents de Joliette,

laquelle est bâtie d'une maison avec ses

dépendances et contient une belle sucre

rie de 600 érsbles ‘Tout ce qu'il faut

ur l'exploitation de coite dernière, moins
ro couliuen «, chaudières, om mo

on état. L'scquéreur pourra de plus
compler ost aulomne suris récolte de

60 minots de grain. Pour plus amples
détails et informations s'adresser à

Dame Vve LUUIS CADBAU,

Au Couvent des Révérendes Sœur de le

Providence en cette ville. On tL

d'être très libéral eur les condition
vents. Avis À qui ve propose du se livrer
à l'agriculture on d'agrandir son domai-
ne dans cette branche.

 

  

 

  
Pianos et orgues
—

GRANDE REDUCTION

Nous recommandons aux
nes qui se proposent de faire l'ac-
uisilion d'ua piano où d’un ne
e profiter de la grande venie à
marché que fait ce temps oi M. L B.
N. Praite, au No 1683 rue Notre-
Dame, Montréal.

M. Pratie, dont lu magasia a été
incendié récemment offre en vente
les pianos et los orgues qui étaient
dans le magasin lors de l’incendie,
mais qui n'ont souffert aucun dom-
mage : les instruments endomma-
gés ont été vendus à l'encan.
Oes Instruments, en psfail ordre,

seront vendus à ue grande réduc-
tion pour comptant où à court délai
et les personnes qui peuvent ache-
ter dans ces conditions ne devraient
pas manquer cette occasion excep-
tionnelle de se procurer un Instru-
ment neuf et de qualité supérieure
auJE d'un instrument inférieur.

. Pratie a sussl reçu un stock
de nouveaux instruments qu'il vend
à bon marché, aux conditions or-
dinaires.

 

« 8i use frmme veul engrairser vite,
se guérir de la maladie x commune à son
sexe, jouir d’une bonne santé et almer la
vie, nous lui conseillons d'essayer Une
bouteille du ‘Régulateur de la Banté de
la femme” éu Dr J. Larividre, Manville
R. 1. à qui vous pouvez vous adresser.
Aussi à vendre dans toule bonne phar.
macie. En achetant un ‘Female Poaous
Plaster” du Dr Lerivière le meilieure om-
lâtre pour les femmes veus aurez tous
 

UX CULTIVAATEURS? !

M. Oscar Laferriere,
MANUFACTQRIER DB

Moulins à battre et
Cribles,
Coin des Rues

ST CHARLES BORROMBE ET. ST

LOUIS, ancienne place d’af-
faires de feu

M. Alexis Masse,
JOLIETTE.

Annonce aux cullivatevrs qu'il a Lou

jours en mains, des moulins à batire

grands ot petits et fails dans les nou-

Velies améliorations, ainsi que des cribles.

Uuvrage solide et garenti. Conditions
avantageuses et termes faciles.
Réparstions en tous genres, faites

prompiement et à bas prix.

Vous Sentez-Vous
Faiblo et épuisé? C'rat parce que votre

gang est fnpur. Autant s'aitendre à

ce que le salubrité d'une ville soit

fuite avec del'eau sale et un drainage

éfectueux, comme de n'attendre à ca

qu'ane pière de mécanique, comme ia

Charpente humaine, soit ra bun onlre

avec Un song impur circulant méme

dann Jes plus petites veines, Savez-vous

que chaque goutte de votre sang passe a

travers le cœur ct les pouznons toutes les

deux minutes et demie ; et que, sur son
passage, elle fait los os, les mascles, in
pervelle, les nerfs et Jes autres solides

et les autres fluides du vor ? Le sang

estle grand autritil, ou,comme l'appelle
Ia Bible,

“La Vie du Corps.”
Estil donc étonnant, alors, que si le

sang n'est pas pur et parfait dans ses
vaisseaux, vous souffries d'aussi im
descriptibles symptômes?
La Salsepareille d'Ayer est & cent

coudées au deasus de wut autre Alté
ratif ot de toutes autres Médecines
pour le Sang. Comine preuves, lises
con ttimuignuges lignes de confiance:

G. C, Brock, de Lowell, Mana, dit:
“ Pendant les 25 dernières années j'ai
vendu de ls Salsepureille d'Ayer. Dans
mon opinion, les meilleurs Ingrésients
pour Is guérison de toutes les maladies

venaht de l'impureté du saug sout
Contenus dans cetle médecine."

Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave.,
New-York, dit: ‘ Comme épurateus darépénérateur d pol
Lorisd'ager.“lleduneentiresali:

La Balseparsille d'Ayer prouve égales

mentson efficacité dans toutes les formes
de 1a Bcrofnie, de Furoneles,de Boutons

rouges, d'Ecstmas, d'Hameurs, de

Lumbago, de Catharre, &c. j et est, come

séquemment ls moilleure

Nédosins de Pristempe où de Foniie
. “Elle lossu du tout anen

tout,” dit Mr. Cu! de Cutler Brothers,
soston, “par le quantité des ventes.”

Ayer’s Sarsaparilla,
& Co.. Lowell,

; ais facons, 06

 

  1 pri de Dasemark
4°‘ Agréé cette révélation le portrait

sngea de propriétaire.
Le prince de Galles regut bies-

Vi du méme modèle une miniature  
 

esr lgnements concernaut le “‘Hégu-

Latour * Prix Tb cents. Pour toate in or
mation derives au propriétal re Ur). >
rivière, Manville H.1.

BVANS & SONS,
Montréal, P.Q.

Souis Aents générauxpour le Canade.

 
  

Horse Power

M. EPHREM DUPUIS
BRASSEUR.

Annonce qu'il est prêt à vendre à rabais
sur le prix d'achat, un Horse-Port, à ur
seul cheval et invile ceux
besoin à aller l'examiner

ui en auraient
es Jui.

 

MAISON

RTABLIE DEPUIS 25 ANS
Le plus grand choix de Marchandises

Sèches de Joliette, se trouve chez

Camille Labrèche
Le mieux assorti et Je plus considérable
on fait do Tweed, Serge, Btoffa à Kobes,
Cachemire et Mérinos, Soie de Lyon, fatia
noir et couleurs, Boie Cordée, Bic, Bic.

—DE PLUS

Hardes faites de toutes sortes, valises
Capots de Caoutcbeuc de $2.50 à $12.00,
Circulaires pour dames de $1.50à 91 50.
Une visite vous preuvers que le ma-

gasin de

Camille Labrèche

Est bien réellement le mieux assorti ot lo
pu avanisgeux pour faire vos achats.

pniz sont modérés.

LA SURDITE

Un opuseule en Français décrivant la
manière de ce guérir chez soi-même ol
sans secours étranger de la surdité ot de
bruita d'oreilles. Rév. D.H. W. Har

 

la valeur est de premier ordre, et qui m'a
rendu le service le plus signalé.”
50 centimes—M. et Cie, Bdi-
leurs, 36 Rue des Martyrs, Paris.

 

Situation Vacante,

Une com ie d'assurance eur ls vie

et aussi d’ageuls locanx.

absolument nécessaire. Malaire où com
mission. B'adresser par leitre avec ce.
pet ei seriiticats ou les noms de deux ci.
joysms connu commes références, à Boite
de Poste #7, Montréal.

Blen à vous,
P. GARON,

Gérant.

 

AU PUBLIC
Ayant ac une agente pour la

vente de certains monuments funéraires
ei de pierres tombales, jo suis en lieu
d'en mouirer de diverses vertes en
Grasit s, Marbre Canadien et

ivréduiteÀ wt at que
dêtisr toute ooupétitione wo pou
Une commande eet sellisiide.

8. E. COPPING,Agent
JOLIDTER, P. Q

AU PUBLIC
M. Athanase Qrépeau, peintre, décers-

Leur où tapiosior, an charge volentiors de
tous les ouvrages qu'en voudra Jui ooofer
comme lal. Avie au public. Connaissen(
à fond som métier li cat on lien de
tre satisfaction complète où ratitre. Li
repredait exactement of fdéloment ce
Imitation le ahéne, l'érable piguée, lo noy-   oe noir, ob los bois précieux
Bmployesteune dette fares.

w= (PROVINCE DR QUEBEC

lork, du Presbyidre, écrit : “Failes toul
au monde pour employer ce moyen dont

nco

de première classe à bessin d'inspecteurs

Pour ces derniers l'expérience n'est pas

LA LOTERIE
—DE LA=

DEUX TIRAGES PAR NOLS.

PROCHAINS TIRAGES

15 juillet, 5 et 19 Août, 2 Septemb,

SUM)em,
Prix du Billet : 81.00;

II Billets pour ‘410.00

GROS LOT

VALANT $15,000.00
DRMANDEZ DES CIACULAIRES.

Le Gérant. 8. B. Lavenvae,
81, rue Saint-Jacques, Montréal

Caxapa.

 

PILULES ANTIBILIEUSES
Du Dr NEY

Remède par excellence, contre les Afsc
tions bilieuses : erpeur du Pois,

Kscès de Bile et autres indisposi-
tions qui en découlent; Cons-

lipalion, Perts prés,
us de Fête, Rte, Ric.

Cee Pilules préparées selon Is form
praticien distingué ne contiennent néee
ni autres su minérales qui poiment
altérer ls aanté des personnes qui en font nss-
ge. Elles sont FURKEMENT VROÉTALES et com.

d'exiraile de plantes précieuses êmi.
nemment res & puri sang
débarasserde atosarose M
Les Pilules du Dr Ney n° com.

me beaucoup AeLaloe de
m-reure, à la perte des dents, des rheveux st
même les ungies, conséquences désastrvases
ge|usageaJoemercuriaut. On peut les pren -

nadespluseos - ur administration eet

valear incontestable de .
té nombre de médecins à Toataeot
leurs patlents; et les demandes do plus en plas

démontrentquelouraangedense leplus not.démontrentq donnelaplusentié.

Nous citerons entre autres témoignages
d'un médecin distingue. salut

Lavaltrie, ler mal 1007,
À MONSIEUR L. RORITAILLE, Pharmacien,

Vollé plusieurs années que jo fais mange de
Pilules Antibilieuses du Dr ,
vetrés blen de leur orpiose Nez a je me

puis que faire de k ‘composi*
lon que vous avez voula vefaire con-
paître. Ne contenant pas de mercure, elles
euventêtre sdiministedes sans danger dans

CRE Of ules varisies
seraient Lout ê Rima mere

lonseulemen: » un u:
de ces Pilules pour mea patients,ale
aussi employéenen malntescirconstancesPoUn
MOLMÈME et le résultat à été des plus antiatni:
oants.

C'est donc avec plalutr que j'en recommander besoin a"
œufDOUX,EFFECTIF.ET DIOFFENAF
Les Da. D. MARNOLAIS.

8 Pilules Antibilieuses sont en vente
ches tous les pharmaci& “ pha; ions ol marchands en

SEUL PROPRISTAIRE
LOUIS ROBITAILLE

Pharmacien-Chimiste
JOLIETTE. P.Q

Espédi franc de port zur réception de 250

Le tremble de Pise pour leIEEE Iqu

Ka vente shor dos pharmacions,
afbenehi à routsabroad sovire pasriscut bo,
Sons. K. 7. Husain,Wtimes, Pon&. D.012

L; Z. MAGNAN
MANUVACTURIAR DE

Biscuits et Sucreries
DE TOUTES SORTES

En Gros Seulement
JULIETTE, P. Q,

M.L. £. Magnan tiendra toujours un
assortiment complet de biscuits et de
bonbons de toutes sortes, eù ll sors en
set de dongersatisfaction à » clientèle,

nt par ia modicité de ses prix que
la qualité ‘te 4a marchandise. ue pr

M. MAUNAN prendra aussi des con-
traits pour fournir aux marchands w'im-
porte quelle quantité de Labac manufae-
tard de Ja

MANUFAUTURE DE JOLIETTE

ainsi que du laban en feuille.

M, MAUNAN aura loujours es main
le célèbre Vinaigre de uia, Frère à

 

  
     
  

  
   

  

 

 

 

Lie, Québec, qui est reconnu comme le
plus pur et le meilleur offert sur ie mar-
ché canadien. De meilleurs eertilicat
ne peuveatêtre donnés,car l’ansiyise.ene PS
été faite et démontre sa houie quai té.

Tasayos-le.

 

Ecurie deLousge.

M. AUGUSTE GOULET, seller ot
marchand de chaussures tient Loujours

pres complets mditie te ry heplots. ons faciles ot
réduits. Bon magasin est situs whe
Place Lavaitrie, pris de la Blavien des
pompes. T re on maine du bols de
chauffage de (oules sortes : pruche, êpi.
neite, merisier, érable. II anmonce aussi
au public qu’il posséde tune éourie de
leuage où l'ou pourra toujours se precu

Shevausion ditelée doit pour0Shares
on la voiture légère, bo

Carosse à 2 Chevaux 
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ES"To save Doctors’ Bills ues
Br. Merse’s Indian Root Pils.

FOR SALE ALL DEALERS

- mwch care in thoromstly cleansing the sats

THE BEST FAMILY PILL IN USE Son
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gremier, until at last, what could have besa r
with little troable, in the beginaing, will now requieg

So itis 1a human life—a slight derangement ia
tocted, it rows acd Incrnamss, imperceptibly at

lly, until what
bare baba thre wil little Cuuble. becomes
systam Toate, othe AryaresHE

vigor "wl vitality, ,
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LES AMERS INDIGENES!
Le plus éconemique cn même temps
que leplus eficace toniquestema-

chique et digestif.

Les AMERS INDIGENES doivent leur popu-
larité sux plus importantes qualitée q

 

  

dangerous, of Is modioité du prix.

Les AMRRS INDIGENRES seat une ssmbinai-
sen préparée dans des proportions rigoureuses,
d'un grand nombre de racines et d'écorces les
plus précieuses par leurs vertus médicinales,
teniques, stomachiques, digestives et earmiva-
tives,

Loa Mavz paThre, Rrooanisssussr, Nacatzs,
Mataue Gértaat, sont le plus souvent ls suite
de dérangementde l'estomac, et dans ce cas, ine
ANMBRS INDIGENES semanquent Jemais d'ap-
vorter un soulagement prompt, et le plus sow
vent, une guérison certaine.

Loc AMERS INDIGENES se vendent 62 ué-
tail dass toutes les boanes pharmacies de la
Puissance, en bottes de 25 cts seulement, sonte-
nant oe qu'il faut pour 3 ou 6 bouteilles de 3

S. LACHANCE,
PROPRIETAIRE,

1538 £1 1540 RUE STE-CATHERINE
MONTREAL.
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FULFORD & CO., Brostille, Ont. of T |

GATARRH
Maison à Vendre

La jelis maison en briques ol ses dA
ndances situées au coin des rues Man-

seau ei Gaspard à Joliette. Cette rési-
once bâlie en pleine campagne, n'est
cependant qu'à trois ou quatre minutes
du centre de ia ville, Cette propriété s’à-
tend de la rue Manseau à la rue 81 Via.
teur et ote ainsi des avantages pour
corm!quirerat à 1

gn délais secordds acquéreur
s'il Le Aéaire. ’
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Avocats

AUX CONSOMPTIFS
Le soussigné ayant êté famend à le

santé par un moyen facile, apets avoi
soullert pendant plusieurs années d'une
affection da poumons de aeita terrible
maladie la concomplion, et anxieux de
faire connaître ceux qui souffrent le

 

meyen de se guérir. A eux qui le
désire, 11 enverra velentier tuite-
ment, une copié de la proseri| qu'it
s'est servie, et qui ent eorisin do guérir
le consomplion, l'asthme, le catarrhe, les
Bronobites on eg degorges et de
poumeas. es, e ceux qui
souffrest avsaiorons veremède, car tes
imooti
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Non ssulement
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propel i&
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cet re
commandes par des persan: La
tentes, Plusieurs Noaleinacsanceen.”

Ta venue portent—50 canting La bouteille.

L, ROBITAILLE,Propristaire
Joliette, P. Q., Canada.

 

   
  

   

 

  

po rairice
À tonique réconstituant

i 1.lw fournissent, es
SE «fet, tous Ira élé-

suvnte de vitalité né
FA coanirea au san

créri-vent toutes les
nlertons provenant
He ia pany: itd ou de
ia trop grande fusdité

i *iucise du . ou
Ava humeurs viciées
qui d'y trouvent, dou-
nest ton et vigueur
sn sangetau systéme
entivrsee
exce sila, lve fatigues,
meusales, le maladie,
lon excGs es les indie
crétions de toute
sortes ont épuisé

spvitique ».fait sentir prineipele-
vent aystA1u0 géréri-rue de l'homme et de
le fonumie, auquel 61 send Jeux v ir ue
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lrr@gataritanet suy-[restions deus le losctionne-
ment du ces OF:
TOUT HOM qui a's it que ses facultés
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TOUTE FEMM devraiten faironage. Files
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si un leg néglige.

LES JEUNES eensmim
iront toutes lve sulive dos excés st des folles de
Ten, $4 NESFILLESfermentdivest

{ES JEUNES FILLES Ermadeemedde
lessinpiorer. Ces Pik

ules aamurens ln réyrilarité de la menstruation.
En vento cher tous les phinimaciond, ow e-

voyés sur réception la pris (510 1e boite) om
v'artiressant, UE be, WILLIAMS MED, C0,

Brabeille, Ont.
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#5 THEY are the Remedy that the
bountesus hand of nature has

proriéod for ail dissasce
INPURE BLO0D, cree fre
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